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Jla ßage de la Jeeiiurie

Pourquoi une page de la femme?

Lorsqu'en avril 1949 fut inauguree la rubrique
«Entre femmes» de la revue de la Croix-Rouge
suisse, M. Gilbert Luy ecrivait: «...Les femmes
suisses constituent l'essentiel des forces actives
et bienfaisantes de notre Croix-Rouge nationale.
II nous a paru equitable, par consequent, de leur
temoigner d'une maniere tangible notre
reconnaissance, en leur offrant regulierement une
page qui sera leur lieu de rendez-vous et le
reflet de leurs preoccupations...»

C'est peut-etre ce mot de «rendez-vous» qui
me donne aujourd'hui le courage de reprendre
cette page dont le principal interet en effet sera
d'etre un lieu de rencontre oü beaucoup d'entre
nous pourront echanger des experiences, poser
des questions, suggerer des reponses.

Si nous desirons l'appeler «Page de la femme»
plutot qu'«Entre femmes», c'est parce que,
parmi les problemes qui concernent la femme, il
en est dans tous les domaines qui doivent inte-
resser les hommes; et il sera certainement
indispensable de faire appel ä leur collaboration:
je pense en particulier aux juristes, aux mede-
cins, aux educateurs, et ä bien d'autres...

Rien de ce qui est humain ne peut etre
etranger ä un organisme comme celui de la
Croix-Rouge: done, rien de ce qui concerne la
femme, — son statut, ses aspirations, ses
difficulty, — ne peut lui etre indifferent. C'est pourquoi

nous aimerions penser ä la femme en general,

plutot que de nous limiter au role qu'elle
peut jouer au sein de la Croix-Rouge.

Que pouvons-nous faire?

«...en face de 1'horizon si noir, pesant, charge
de menaces et de mystere...», ecrivait dans cette
page, en aoüt dernier, Mlle Berthe Vulliemin,
«...nous, pauvres femmes, si riches en devoirs,
mais si demunies en droits...?»

Nous pouvons beaucoup.
En ce qui concerne nos devoirs, nous pouvons

nous aider les unes les autres ä voir plus claire-
ment oü ils sont, ce qui n'est pas toujours facile.
Nous pouvons trouver les unes par les autres la
force de les accomplir, lorsqu'ils paraissent in-
grats, rebutants ou trop lourds pour nos forces.

Si l'on veut bien me permettre de faire de
cet editorial une sorte de retrospective de la
revue au cours de l'annee ecoulee, je citerai ä ce

sujet le numero de janvier oü M. Jean Peitre-
quin disait: «...II est beaucoup plus difficile de

faire son devoir tranquillement, lä oü le destin
nous a places, que de se creer artificiellement
des especes de grandes missions...»

Quant aux droits... la question ä eile seule
remplirait facilement toutes nos pages. Car nous
devons travailler inlassablement ä creer pour la
femme la situation ä laquelle eile a droit: dans
la famille, d'abord, et la premiere enquete que
nous aimerions mener ä ce sujet concernera le
budget familial, et la part de responsabilite
accordee ä la femme dans la gestion financiere
du foyer (on sera etonne, sans doute, de de-
couvrir que, dans bien des menages, la femme
est traitee dans ce domaine en mineure); dans la
cite et le pays, ensuite, au point de vue civique,
oü la Suisse, helas, fait triste figure; dans le
monde, enfin, oü eile pourrait, si on lui en
donnait les moyens, etre un des plus sürs artisans

de la paix...
C'est encore M1!e Berthe Vulliemin qui evo-

quait la resistance formidable que les femmes
pourraient creer si elles s'engageaient ensemble:
«...ä lutter pour le triomphe de l'amour sur la
haine», dans leur foyer, leur milieu, leur
profession, et savaient dans ce but «se liberer des

prejuges, complexes, conventions, qui sans cesse
les paralysent ou les aveuglent.»

L'enfant

On ne peut pas parier de la femme sans
parier de l'enfant, sur qui repose l'avenir, et
dans la formation duquel la mere joue un role
decisif. N'est-ce pas eile qui, selon l'expression
du Dr Gustave Richard, «cree Fame de son
enfant»... «Qui aime le mieux, disait-il, les fleurs
de son jardin, le jardinier que les soigne, ou le
proprietaire qui les regarde?» (Revue Croix-
Rouge suisse, septembre-octobre 1949.)

Porteuse de flamme...

«Meres de Suisse, faites monter plus haut la
flamme de l'espoir...» jetait comme un cri
d'alarme M. Willy Prestre au debut de cette
annee.

Dans ce «meres» nous lisons «femmes». Car
il incombe ä toutes de maintenir et de trans-
mettre cette flamme. Par-dessus et au-delä de
toutes leurs propres difficultes, si douloureuses
soient-elles et parce que c'est en creant pour les
autres l'esperance qu'elles trouveront leur
propre voie. Et parce que, meme privees de la
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maternite physique, toutes les femmes sont
meres.

Si la femme perd le courage de sourire, oü
les hommes trouveront-ils ce courage? Au
moment oü j'ecris ces lignes je viens de re-
monter, par un etroit sentier de montagne, au
coeur d'une des Vallees vaudoises du Piemont.
C'etait jour de foire au «centre», en bas dans la
vallee, et tout le long de la route j'ai croise des
femmes montant lentement le chemin, une
enorme hotte sur le dos. Leur visage semblait si
ravage, si laboure par la peine que, ä chaque
fois, j'hesitais ä leur dire bonjour, me demandant

comment elles accueilleraient mon salut.
Et chaque fois, pour me repondre, leur visage
s'eclairait d'un merveilleux sourire, comme
emanant d'une joie interieure.

J'ai remporte, dans le train qui me ramenait
ä la Suisse et ä mes propres labeurs, comme un
viatique, l'exemple de ces femmes ä la vie dure,
qui sourient quand meme...

«Elargis l'espace occupe par ta tente...

...et qu'on deploie les tentures de ta demeure!
Ne reste pas ä l'etroit: allonge tes cordages...»
disait le prophete Esaie au peuple d'Israel.

C'est dans cette pensee que, pour terminer,
j'aimerais emprunter ä la revue une derniere
citation, d'un genre un peu special, contenue
dans les «Petits conseils qui rendent service»:

«Votre bibelot d'albätre a perdu sa fraicheur,
nous est-il dit. Epoussetez-le bien, puis lavez-le
ä l'eau savonneuse, et enfin rincez-le ä l'eau
claire...»

Si nous nous efforcions, dans cette page, de
reprendre en mains notre vie, de separer les
bibelots encombrants de ceux qui sont utiles?
De revoir ceux-ci pour leur rendre leur
fraicheur premiere, en remontant aux sources vives.
De les laver ä l'eau savonneuse... et surtout de
leur donner la place qu'ils meritent, et rien de
plus. Pour cela, d'elargir nos horizons en pensant
au sort d'autres femmes dans d'autres pays, en
etudiant leurs conditions de vie; de nous pencher
aussi sur celles qui, tout pres de nous peut-etre,
auraient besoin qu'on les aide ä surmonter des
circonstances qui paraissent insurmontables...

Est-il besoin, apres avoir dit ce que nous
aimerions faire de cette page, de rappeler que
nos propres forces ne sauraient y suffire? Et que
seule une collaboration intensive nous per-
mettra peut-etre d'en faire ce que nous revons
qu'elle soit?

Dora Bourquin

une enqueue L'enfance et le cinema
/c/ /'r/yrfrf/r r/r ^r /t f/i

Connaissez-vous le «Cine-Club Cendrillon»?
C'est un club fort original puisqu'il s'adresse aux
enfants et a ete cree ä leur seule intention. C'est
ä Paris qu'il presente ses programmes de films
pour la jeunesse. Sa fondatrice, Mme Sonika Bo,
collectionne depuis dix-sept ans des bandes qui
lui paraissent convenir au «Cine-Club Cendrillon»

et les fait passer regulierement ä son
cinema du Musee de l'homme.

Cette entreprise n'est pas unique d'ailleurs.
II existe depuis peu ä Geneve un «Cine-Gosses»
qui rassemble le jeudi apres-midi au Foyer de
la Jeunesse des Unions chretiennes de jeunes
spectateurs fort enthousiastes de ses

programmes. II en est d'autres encore, sans doute,
en Suisse, que nous serions heureux de pouvoir
signaler ä nos lecteurs.

De telles realisations etaient certainement
necessaires. Puisque tant d'enfants vont, qu'on
1'approuve ou non, au cinema, il convenait de

tenter de leur apporter des programmes reelle-
ment concus pour eux. Car il ne faut pas se

dissimuler que les films presentes dans les
«matinees pour enfants», prevues pour les apres-
midis de conge scolaire par bon nombre de
salles, restent fort discutables. Un correspon-
dant de Paris du Journal de Geneve notait fort
justement, le 27 fevrier dernier, que trop de
bandes soi-disant «pour enfants» sont d'un goüt
plus que douteux. II n'est que de prendre
l'exemple des «Tarzan» oü «Ce n'est pas parce
que la guenon Chicka est un animal de tout
repos qu'il faut oublier Miss Dorothy Lamour
toujours ä demi-nue, ni Johnny Weissmuller, le
torse bombe avantageusement, bestial seduc-
teur». Et c'est le cas certes de bien d'autres films
qui valent tout juste en qualite ce que valent ces

petits journaux grossierement dessines, barioles
et commentes, pretendus «pour les enfants», et
auxquels on commence heureusement de faire
la guerre.

Sous le patronage d'un certain nombre de

personnalites suisses, le «Cine-Club Cendrillon»
vient de donner en Suisse romande et au Tessin
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